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Entre le grand
Sherbrooke
et la MRC
de Coaticook

Jean-François GAGNON
 

Sherbrooke

le choix, en dernier lieu, de fusion-

ner avec le grand Sherbrooke ou
de passer ausein d’une nouvelle MRC.

L a municipalité de Waterville aura

Tel est ce qu’a répété à deux repri-
ses la ministre des Affaires municipales
du Québec, Louise Harel, au préfet de
la MRC de Coaticook, Michel Belzil,
au cours des dernières semaines.

«Le mandataire du gouvernement
provincial, dans le dossier de fusion du

grand Sherbrooke, Pierre Gauthier.
force la note en laissant entendre que
Waterville n'aura d’autres choix que de
se joindre à la future agglomération qui
sera créée, prétend M. Belzil. Je pense
qu’il faut dénoncer son attitude qui se
veut rien d'autre qu’un accroc à la dé-
mocratie.»

D'après lui, dans les conditions ac-
tuelles, les élus municipaux de Water-
ville pourraient se sentir forcés d’enté-
riner à contrecoeur la fusion de leur
localité avec Sherbrooke.

«Je comprends mal l'attitude dont
fait preuve M. Gauthier, ajoute le pré-

fet, qui est par surcroît président de la
Fédération québdgoise des municipali-
tés locales et régionales. Il appuie son
action et son discours uniquement sur
un décret préliminaire présenté par le
bureau de Mme Harel, il y a quelques
semaines à Sherbrooke.»

Ce texte révèle l'intention du gou-
vernement d’inclure Waterville à la fu-
ture Sherbrooke, tout en suspendant le
projet initial de l'amener à former un
arrondissement avec Lennoxville.

Incidemment. Michel Belzil se de-

mande pourquoi personne au bureau
de Mme Harel n'est encore intervenu,

  
Louise Harel

afin de ramener à l'ordre le mandatai-

  
Waterville peut décider

travaux de son conciliateur dans ce dos-
sicr.

Pourquoi une telle attitude?

Aux yeux du prefer de la MRC de
Coaticook, le mandataire du gouverne-
ment a probablement cédé au lobbying
de certaines personnes qui aimeraient
voir figurer les industries de la munici-
palité, en outre Waterville FT. G., dans
les statistiques économiques de Sher-
brooke.
Suite en page A2

 

Michel Belzil

re. Il note d'ailleurs que la ministre a Mairie: Richard Gingras
récemment contrecarré certains des
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Imacom, Jocelyn Riendeau
Profitant du beau temps, de la glace encore présente, Pierre Caron et Dominic Tremblay, d’Hydro Gestion (Divi-
sion plongée sous-marine), en ont profité pour tester de nouveaux équipements dans les eaux printanière et pas-
cales du Lac des Nations. Entre autres missions, les deux plongeurs procèdentà desvérifications de barrages hy-

.JLe soleil
/à sort de son
“ hibernation

 

 

Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

lus d'une trentaine d'heures d’ensolcillement! C’est là
P lc beau cadeau que le congé pascal 2001 a réservé à

tous les Estriens qui en ont profité de toutes les fa-
Cons,

On a vu des plongeurs dans le Lac des Nations, des
centaines de promeneurs sur les rives du même lac, des
gens étendusau soleil du côté du mont Orford.

Si le soleil effaçait tout discrètement de grands pans de
cet habit gigantesque et blanc du Bonhomme Hiver, la.
température se faisait encore timide avec un maximum de
4 degrés Celsius, le Samedi saint, de 5 degrés, le jour de
Pâqueset de 6 à 7 degrés, le lundi de Pâques, hier.

L’affluence a augmenté dans les centres de jardin, des
propriétaires ont déjà entrepris des travaux de ratissage de
terrain, bref le printemps de tortue aurait enfin décidé, de
façon obstinée, à faire mentir le lièvre qui a, il faut le re-

connaître, quelques bonnes longueurs d'avance.

Ce ne sont pas les prochains jours, en tout cas aujour-
d'hui mardi et demain mercredi, qui aideront le printemps
de tortue car une masse d’air froid pénétrera les Cantons-
de-l’Est.

On entame la journée de mardi avec unciel variable.
Suivra un ennuagement et il risque de tomber quelque
chose, a mentionné M. Pierre Lessard, d’Environnement
Canada.

Avec un minimum de -5 degrés Celsius ct un maximum
de 3 degrés, le petit quelque chose risque de ressembler à
des brins de neige que l’on pourrait voir tomber dans la
nuit de mardi à mercredi et peut-être jusqu’à mercredi
midi. ;

N’allez toutefois pas acheter un souffleur à neige ou
une nouvelle pelle ou signer un nouveau contrat de dénei-
gement. Ça ne devrait pas être important comme précipi-
tation.

C’est un peu ça le Reel du Printemps de Tortue. Mais
que la luminosité des dernières journées a été belle! Il faut
en faire des réserves.   

Le libre-échange n’est pas une panacée
Bernard Landry reconnaît que la ZLEA récèle «le ferment d’une catastrophe»
Pierre APRIL
 

Québec(PC)

a reconnu la légitimité, lundi soir,
des inquiétudes et préoccupations

des participants au Sommet des peuples
des Amériques face au phénomène de la
mondialisation engendrée par le libre-
échange.

À l’occasion d’une réception offerte
par le gouvernement québécois, M.
Landry, libre-échangiste depuis tou-
jours, a insisté sur l’obligation de tenir
compte des aspects sociaux d’un projet
de libéralisation des échanges commer-
ciaux.

«Je dois vous complimenter, a-t-il
dit, vous les représentants de la société
civile des nations d'Amérique, de faire
en sorte que ce contrepoids s’établisse
dès le début des démarches pouvant
conduire à cette intégration.

«Il y a là, a poursuivi le premier mi-
nistre, un succès économique, social et

| e premier ministre Bernard Landry

humain potentiel extraordinaire, (mais)
il y a là, aussi, le ferment d’une catastro-
pheet dans les mêmes domaines.»

M. Landry a promis que le gouver-
nement du Québec se ferait un devoir
de défendre une formule libre-échangis-
te qui tienne compte des aspects so-
ciaux, économiqueset humains.

La représentante du Nord du Som-
met des peuples des Amériques, Mme
Francine Néméh, a directement réclamé
l’appui du Québec pour faire état des
dangers du libre-échange et exiger que
les peuples soient consultés directement
sur le projet qui sera présentée à la fin
du processus de négociation, en 2005.

«Si nous ne nous opposonspas au li-
bre-échange, a-t-elle noté, nous sommes
loin d’être convaincus que tous sont
d’accord avec la ZLEA.

«La réalité bien concrète, a soumis

Mme Néméh, démontre que les consé-

quences de l’ALENA sont désastreuses
"pour le peuple mexicain. .. Au Québec,
on ne peut pas dire non plus que cet ac-
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Le premier ministre du Québec, Bernard Landry, a accueilli les participants du Sommet des
cord ait amélioré le sort de la majorité.» peuples des Amériques hier soir au Parlement de Québec.
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Mgr Maurice Couture sera au Sommet
 

Québec (PC)

\
la suite d’une décision de
dernière minute, Mgr Mauri-
ce Couture, archevêque de

Québec, a finalement été invité au
Sommet des peuples.

Mgr Couture participera jeudi à
la plénière au cours de laquelle
sera élaborée la Déclaration finale
du Sommet des peuples. Il ne res-
tait hier qu’à déterminer l’heure
précise et les modalités de son in-
tervention.

Un desdirigeants du Sommet, le
syndicaliste Henri Massé (FTQ), a

tous ceux qui veulent s'exprimer
puissent le faire. «Mais on a tou-
jours combattu l’exclusion sous
toutes ses formes. On reproche
justement au Sommet des Améri-
ques d’exclure du monde et nous,

on nele fera pas», a dit M. Massé.

«Si Mgr Couture ou son entou-
rage s’est senti exclu, on s’en excu-
se. Qu’il nous donnel’absolution si
on a fait une coche mal taillée», a
lancé le leader syndical.

Certains groupes, québécois se
seraient objectés à la présence de
l’Eglise catholique au Sommet des
peuples, sous prétexte que l’Eglise
mène un combat contre le droit

catholique à l’_événement a finale-
ment été maintenue. Mgr Couture
n’a pas voulu «revenir sur le pas-
sé», hier, et commenter ce que M.

Massé a appelé un «imbroglio».
Il y a à peine 10 jours, Mgr Cou-

ture, au nom de la Conférence des
évêques catholiques du Canada.
avait fait un vibrant plaidoyer con-
tre l'exclusion. Mgr Couture avait
même mis en doute les «préten-
dues retombées automatiques sur
les pauvres» que fait miroiterle li-
bre-échange tel que conçu par les
dirigeants politiques.

L'expérience a démontré que
l’Accord de libre échange nord-
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poûr de telles considérations, on tente
débafouer le droit d’une population à
décider de son avenir», lance-t-il, tout
€n affirmant ne pas vouloir déclencher
de.guerre ouverte qui l’opposerait au
cônciliateur.

Néanmoins, il ne semble pas prêt à
laisser tomberla bataille en vue d’atti-
rer Waterville dans sa MRC. «La partie
n’est. pas terminée, envoie-t-il. Mais je
tespecterai toute décision finale du
conseil municipal de Waterville.»

» Rappelons que, lors d'une assem-
blée publique ayant eu lieu la semaine
dernière, la population de la petite lo-
calité a manifesté sa préférence de se
retrouver dans la MRC de Coaticook,
plutôt que joindre Sherbrooke.

“Il n’a pas été possible d’entrer en
contact avec le maire de la municipali-
té, Gérald Boudreau, hier. Toutefois.
un conseiller de l'endroit, Lindsay Po-
cock; s’est dit plus ou moins confiant
que Québec respectera le choix final de
sa localité.

M. Pocock a, par ailleurs, affirmé
que son conseil tentera d’obtenir, au-
jourd’hui, une rencontre avec le man-
dataire, qui aurait préférablement lieu
demain.

indiqué qu’il avait été très difficile
de trouver un moment pour que

des femmesà l’avortement.

Mais la participation de l’Eglise

américain (Aléna) a généré la
croissance économique mais «n’a
pas réussi à la partager», disait-il.

  

 

Les organisateurs du Sommetdes peuples dénoncent lezèle
des douaniers canadiens. Les participants en provenance
des États-Unis, du Mexique ou des autres pays américains
sont fouillés, interrogés et souvent refoulés parles doua- -
niers. Le Mexicain Hector de la Cueva montre les papiers
qu'il doit garder avec son passeport.

 

Pensez-vous qu'il y aura du grabuge au Sommet des Amériques ?

 
Je crois qu’il ne se passera
rien d’important. Il y a une
grande différence entre les
États-Unis et le Québec. Les
gens au Québec sont plus ci-
vilisés.

Drazen Hinic, Lennoxville

D'après moi, ça va brasser.
En plus, je crois que c’est un
des plus gros sommets et on
attend 20 000 manifestants.
S'il y a des Américains qui
traversent la frontière, il va
y avoir encore plus de barda.
J'ai hâte devoir si le systè-
me de clôtures va bien
fonctionner!
MaximePicard, Sherbrooke

Zoom sur l'aspect humainde l'événement
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

eporter photographe depuis cinq ans pour La
R Tribune, René Marquis en a vu de toutes les

couleurs dans son métier, mais s’apprête de son
propre aveu à vivre une expérience unique en se ren-
dant couvrir le Sommet des Amériques, qui débute
vendredi à Québec, comme photographe indépen-
dant.

«C’est un événement unique, oui, mais c’est aussi

un événement qui me touche. Ce qui m'intéresse
c’est de voir commentles gens vont réagir, je veux al-
ler plus loin que l’événement, je veux être proche du
peuple, montrer l’écart entre les riches d’un côté et
les pauvres de l’autre», explique-t-il, au sujet de ce
projet de reportage photo.

René est d’ailleurs à Québec depuis hier afin
d’échanger des idées avec l’équipe de photographes
du quotidien Le Soleil et pour sonderle terrain.

Le photographe sherbrookois, qui possède 16 ans
d'expérience, se rendra d’abord au Sommet des peu-
ples des Amériques, organisé par différents réseaux |
d’organismes communautaires des trois Amériques,
et qui précède la rencontre des 34 chefs d’Etat.

«On va d’abord se rendre dans le Vieux-Port pour
le Sommet des peuples, puis, à compter de jeudi je
serai seul», explique-t-il.

«Le Sommet des Amériques sera un événement
très visuel, il y aura du monde partout et comme pho-
tographe accrédité j'aurai le droit d’aller à l’intérieur
du «mur de la honte» pour mon travail», précise
René Marquis, au sujet de la clôture de quatre Kilo-
mètres destinée à tenir à distance les manifestants
lors de la rencontre des chefs d’Etat et de leurs sui-
tes.

QUÉBEC FLACE STE-FOY + GALERIES DE LA CAFTALE » VIEUX-QUÉBEC - MONTRE 

    
C’est difficile à dire. Je sou-
haite que non, car ça n’aide-
ra pas à la cause de ceux qui
manifestent. Ce qui n’aide
pas, ce sont les forces qui se

C'est sûr que ça va bouger
un peu. Les autorités ont es-
sayé de se préparer selon les
expériences antérieures,
mais elles en ont peut-être
trop fait. Les gens ontle préparent beaucoup. Mais je
droit de manifester lorsqu'ils ne penserais pas qu'il y ait
ne sont pas d’accord. llya beaucoup de grabuge.
un peu d’intimidation de la Marc Longchamps
part des autorités. Sherbrooke

Michel Lévesque, Laval

 
Le photographe René Marquis s‘’apprête à vivre une expé-
rience unique en se rendant couvrir le Sommet des Améri-
ques.
En vélo!

Grand sportif, le photographe âgé de 41 ans
compte utiliser son vélo pour se déplacer sans en-
combre danslaville assiégée.

Je crois qu’il va y avoir des
troubles, parce que ça prend
seulement un fou pour partir
le bal. C’est inévitable! Per-

Je pense queles autorités
provoquent les gens. Elles en

nt trop! Mais je n'ai aucu-
ne idée s’il va y avoir des
problèmes. sonnellement, j'aurais voulu
Josée-Anne Guay, Black-Lake y aller, mais je n’irai pas à:

cause dela violence.
Jamie-Lynn Breton

Rock Forest

Imacom, Jocelyn Riendeau

-
«Ça risque d’être l’enfer en auto», prévoit-il. :” -
Etla violence?
«Je suis nerveux, mais connaissant le peuple qué-

bécois, je me dis que ça va bien se passer, on ne jette-
ra pas les murs parterre!»

En tant que photographe à'la pige, pour cet évé-
nement, René est évidemment bien conscient qu’il
aura de la concurrence: «Il y a énormément de pho-
tos qui vont se prendre. La photo classique des qua-
tre policiers qui traînent un manifestant, ou de quel-
qu’un qui tente de grimper la clôture, ce n’est pas
mon but», prévient-il. :

«Plus ça va et plus j'aime ce genre de travail! Ce
n’est sûrement pas mon dernier projet du genre.
Peut-être que j'irai ailleurs dans le monde, le désir
d'informer c’est plus fort que moi!» ajoute René
Marquis.

Les lecteurs de La Tribune pourront avoir uit
aperçu de son travail, puisque le journal compte pu-
blier quelques-unes de ses photos dans ses éditions
de samediet de lundi.

La Tribune déléguera également son journaliste à
l’économie, Gilles Fisette, au sommet parallèlé ét
sommetdes chefs d’État.

«Je me rends à Québec pour mercredi afin d’as-
sister au Sommet des peuples, puis pour aller couvrir
le début du Sommet des Amériques, vendredi. Je vais
rapporter ce qui va se passer dansles forums officiels
et aussi rencontrer la délégation estrienne au Som-
met des peuples», explique Gilles Fisette.

Ce dernier dit ne pas s’attendre à trop de grabu-
ge, mais compte bien prendre le pouls de la popula-
tion et des groupes communautaires.

«C’est un événement important, historique, une
étape qui doit mener à l’accord sur la Zone de libre-
échange des Amériques et je pourrai dire que jy
étais!»

 

LAGUÉPIÈRE*
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Bonjour Toto!
æ n ayantl'audace d'affirmer, le
E jour de Pâques de surcroît, que

Jésusétait un clone, mon voisin
Raëlne fait que confirmerce quetou-
te la population,à l’exception de ses
pitounesbien sûr, pensentdelui: il
n’est lui-mêmequ’un clown!

Allez, on chante tout le monde en-
semble: Bonjour Toto!... Bonjour
Toto!...

D’accord pour Sinatra
Parlant de chanson,je ne sais pas

si c’est le cas pourvous, mais person-
nellementje suis toutà fait d’accord
avec le résultat du sondage mené par
la radio britannique (BBC) et qui con-
firme que le chanteur Frank Sinatra a
été la plus grande voix du 20e siècle.

C’est d’ailleurs une voix queje
prendsplaisir à entendre etré-enten-
dre sur une base régulière. Une voix
dont on ne peutse lasser.

Il est définitivement mon favori
chez les anglophones.

Tout un show
; En regardantla télévision en fin de
femaine, je suis tombé par hasard sur
e retour triomphal que les Américains
ont réservé aux 24 militaires qui pre-
naientplace à bord de l’avion-espion
américain, qui a été forcé de se poser
sur une île chinoise, et ce aprèsêtre
entré en collision avec un avion-chas-
seur chinois.

” Les Américains ont accueilli en vé-
ritables héros ces 24 militaires à la
base aérienne de Hawaii. Commes’ils
révénaient de la guerre. Même quele
«show» a été présenté en direct à la
télévision. Pourtant,le seul exploit de
tés 24 braves aura été d’être. retenus
contre leur gré pendant11 jours en
Chine.
“Ils ont la gâchette bien facile

quand vientle temps de se donner des
héros, les Z'amaricains…

Un vrai ménage
Deslecteurs me demandentla fa-

çon de procéder pour participer à l’en-
can dela collection de souvenirs de
Guy Lafleur, dontje vousai parlé la
semaine dernière.

Rien de plus facile; il suffit de se
rendre sur le site Internet Le-
lands.com ou encore de téléphoner au
numéro sans frais 1-888-466-7058.

A tout hasard, je vous informe que
l’item le moins dispendieux a été mis à
l’encan au prix de réserve de 100 $. II
s’agit d’une collection militaire de
trois pièces souvenir qui ont été pré-
sentés à Guy dansle courantdes an-
nées 90. On parle ici d’une médaille
présentée (dans une boîte) à Guy par
le commandanten chef de la garnison
de Québec, d’une plaque de bois que
lui a présentée la GRC poursa partici-
pation à un dîner en 1991, ainsi qu’une
photographie encadrée de la GRC.

Il n’y a pas à dire, Guy a vraiment
fait le grand ménage. Pas sûr que le
commandanten chefva être très heu-
reux de cela toutefois. La GRC non
plus. Après tout, un cadeau c’est un
cadeau, non?

En ce qui a trait aux souvenirs les
plus dispendieux,ils ont été fixés à un
prix de départ de 5000 $. Il s’agit de
trophées remportés par l’ex-numéro
10, comme le Conn Smythe et le Hart
Memorial.

Alors, bonne chance aux intéres-

sés.
ç A 7

Fachée, fachée...
Cher monsieur Goupil,

Je dois avouer quej'ai beaucoup
de plaisir à lire vos chroniques dans La
Tribune. Habituellement, c’est ce que
je lis en premier en recevant monjour-
nal le matin.

Mais, après ce quej'ai eu le dégoût
de lire ce matin (le 10 avril), concer-
nant mon idole, Tiger Woods, je me

demandesij'aurai le désir de conti-
nuercette habitude. Au moins, Tiger
ne mâche pasle tabac comme David
Duval, un autre golfeur quej'admire
beaucoup.

Pour faire une remarque aussi dé-
gueulasse, êtes-vous, commeplusieurs
golfeurs, jaloux delui? Ily a tant de
belles choses que l'on peut raconter à
son sujet, comme exemple, le temps
gratuit qu’il donne généreusement
pour aider et encouragerlesjeunes
des quartiers pauvresà s’intéresser à
ce sport exceptionnel.

Moiaussi, je dis ouvertement ma

pensée, carje suis franche, maisj'y
pense sérieusement avant de parler.

Une lectrice très déçue,
Grace Hyatt Côté

Alors là, c’est vous qui me faites de
la grosse pe-peine, Mme Côté.

Ça ne peut être moile dégueulas-
se, puisque que moi je ne crache pas.
Jamais, jamais. C’est pas poli et c’est
«full dégueux».

C’est d’ailleurs le seul défaut que
je lui trouve à votre Tiger. Alors, il me
semble que vous devriez être contente.

En passant, non,je ne suis pas un
autre golfeur jaloux de Tiger, parce
qu’il y a longtempsdéjà que j'ai com-
pris que je n’ai aucun talent pource
sport. Mon rêve, quand je m’aventure
sur un terrain, est de «casser 100»,
comme on dit en langage de golf. Ça
vous donne un aperçu de mon habileté
pource sport.

Sans rancune,j'espère.
Allez, je vous embrasse.

mgoupil@latribune.qc.ca _
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«L’harmonie va s’effriter»
0 Richard Gingras dénoncele projet de «charcuten»l'arrondissement Rock Forest - St-Élie - Deauville
François GOUGEON

Sherbrooke

à je pense que l'harmonie va
«L seffriter... C'est totalement

inacceptable qu’on nous ampu-
te un district et qu’on charcute nos ter-
ritoires'»

Le maire Richard Gingras. de
Saint-Elie-d’Orford, a réagi avec force
hier au projet du conciliateur dans le
dossier de la nouvelle ville de Sher-
brooke, Pierre Gauthier, d'apporter des
modifications majeures au découpage
des arrondissements.

Et M. Gingras a l’appui de ses collè-
gues Georges Emond, de Deauville et
Benoît Charland, de Rock Forest. afin
de renverserla situation.

Celle-ci tient du fait qu’à l'invitation
du Directeur général des élections
(DGE), la formation des arrondisse-
ments ne repose plus sur la population
totale d’un secteur donné mais sur le
nombre d’électeurs.

Le résultat, c’est qu’alors que l’ar-
rondissement Rock Forest/Saint-Elie/
Deauville devait compter quatre dis-
tricts électoraux, il se retrouve avec
seulementtrois, sur 19 pour l’ensemble
de la nouvelle ville. Cette façon de faire
va permettre d'organiser un arrondisse-
mentde cing districts.

Qui plus est, la population de
Deauville n’aura plus son district mais
sera intégrée en partie à Rock Forest et
en partie a Saint-Elie-d’Orford. Un
changement que ne digére pas un
instant le maire Emond. «C’est un mas-
sacre. Il n’est pas question d’accepter
ça car c’est détruire carrémentle senti-
ment d'appartenance de nos citoyens.
Et de toute façon, la loi 124 prévoit que
Deauville peut former son propre dis-
trict. On a bien l’intention de tout faire

 

 

  
 

 

Benoît Charland

pour conserver ce droits, a émis M.
Emond.

Celui-ci a déjà présenté son argu-
mentation au conciliateur, faisant res-
sortir notamment que la Loi sur les
élections et les référendums préconise
la constitution de districts électoraux
visant à assurer la plus grande homogé-
néité socio-économique. M. Emond es-
time que pour au moins les deux pre-
mières élections générales suivant le
regroupement, Deauville doit absolu-
ment avoir son propredistrict électoral.

Pour le maire Richard Gingras,
l’idée qu’une bonne partie du territoire
de Saint-Elie d’Orford soit rattachée à
Saint-Denis-de-Brompton (du côté sud
de la route 249) et à Canton d'Orford
(secteur des chemins Simoneau et Al-
fred-Desrochers et la zone du marais
du lac Brompton) «ne passe pas du
tout». «On va se battre pour empécher
ça», à prévenu le maire Gingras.

«C’est inacceptable de la façon dont
on brise nos territoires et parce qu'on
perd un district. Notre poids politique
va s'en ressentir. c’est certain, mêmesi
on dit que c'est seulement 1 district sur
19. En réalité, ça compte», a fait valoir
le maire de Saint-Élie-d’Orford.

Benoît Charland est lui aussi très

 

Georges Emond

 
Richard Gingras

mécontent du chambardement qui
vient de survenir et qui fait en sorte

   
qu'une partie du territoire de Rock Fo-
rest se retrouvera dans l’arrondisse-
ment devant regrouper Waterville et
les environs et qui comptera cinq dis-
tricts électoraux.

«Tout est chambardè. Ça ne marche
pas. Ce n’est plus du tout le scénario
dejà arrêté. Franchement, je trouve que
la demarche de fusion est très mal en-
pagée… On dirait que le conciliateur
cherche à nous exclure en essayant de
jouer avec les arrondissements et les

districts. Je trouve que l'harmonie com-
mence à être pas mal moins bonne», à
fait valoir M. Charland.

D'autre part, il n’a pas été possible
hier d'entrer cri contact avec M. Gau-
thicr pour obtenir ses commentaires.

Gingras pourrait affronter
Jean Perrault à la mairie
 

Sherbrooke (FG)

n autre maire en poste sur le ter-

ritoire de la région sherbrookoise
songe à se porter candidat à la

mairie de la nouvelle Ville de Sher-
brooke cet automne: Richard Gingras.

«J'ai aucun commentaire à faire là-

dessus», arépété à satiété hier le maire
de Saint-Elie-d’Orford, pressé de ques-
tion à savoir qui l'avait approché,si le
Parti québécois était derrière lui et ain-
si de suite.

Il a admis être en réflexion mais n'a
voulu donner aucune idée du moment

ouil fera connaître sa décision.

Il y a quelques mois, les noms de
d’autres maires ont circulé comme can-

didats potentiels à la mairie. Bien sûr
Jean Perrault mais également Clément
Nault, de Bromptonville, Francis Ga-
gnon, de Fleurimont et Benoit Char-
land, de Rock Forest.

Ce dernier à admis hier que sa ré-
flexion se poursuit mais n’est guère
avancée, compte tenu de l’évolution et
de la façon chaotique dont le dossier de
fusion chemine actuellement.

It y a aussi d'autres noms en dehors
du cercle politique municipal qui font
objet de rumeurs, comme celui du
comptable Nil Allaire. Son nom est
méme-relié à un sondage effectué ces
derniers jours, ainsi que celui de l’an-
cien maire de Sherbrooke, Jacques
O'Bready. Celui-ci a cependant indiqué
qu'il ne sera passur les rangs.

Le réseau cyclable reste impraticable
5 Les usagers doivent patienter pourne pas abimer les pistes

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

vec les chauds rayons
A du soleil, bon nombre

de cyclistes sont sans
doute impatients de don-
ner leurs premiers coups
de pédales, mais ceux-ci
devront toutefois patienter
encore quelques semaines
avant de pouvoir emprun-
ter le réseau des Grandes-
Fourches.

«Les pistes sont encore
gelées, on a installé des
barrières pour indiquer
aux cyclistes qu’on ne peut
pas circuler sur le réseau
pour le moment. Cette an-
née, on peut dire qu’on est
quelques semaines en re-
tard à cause de la neige
abondante et du froid»,
explique le président de la
Société de développement
des corridors verts (Sodecov), Jacques
Testulat.

«Pour l’instant, on ignore quand
les pistes seront bien sèches et accessi-
bles, alors on suit la température»,
ajoute-t-il.

La Sodecov demande évidemment
aux cyclistes d’être patients et de ne
pas s’aventurer sur le réseau avant que
la période de dégel soit terminée et
que les pistes soient bien asséchées,
histoire de ne pas abîmercelles-ci.

De «vraies» toilettes
a

Les cyclistes devront a nouveau
cette année se procurer un laissez-pas-
ser saisonnier de l’Association des ré-
seaux cyclables du Québec (ARCO),
sous forme de vignette, s’ils veulent
circuler sur le réseau des Grandes-
Fourches.

Les résidants de Sherbrooke pour-
ront toutefois rouler gratuitement sur
la portion du réseau située dansles li-
mites de la municipalité, à la suite
d’une décision du conseil municipal
l’an dernier.

Et si au cours de l’été 2000, la So-

decov a fait preuve de souplesse au-
près des cyclistes, entre autres parce
que l'introduction de la vignette avait
engendré un certain mécontentement,
elle entend cette année faire preuve
de davantage de rigueur.

«Cette année, on part avec la con-

viction que les cyclistes doivent avoir
leur vignette, mais on mise sur une ap-
proche de dialogue», mentionne Jac-
ques Testulat.

Cette vignette, d’un coût-de 10 $
(dont trois dollars en frais d’adminis-
tration), a permis l’an dernier à la So-
decov d’amasser des revenus nets de
près de 50 000 $ pour l’entretien de
son réseau et l'ajout d’infrastructures.
En tout, 7000 vignettes avaient été
vendues. .

«Ces revenus nous permettent
d’améliorer le réseau. Par exemple,
cette année on construira de vraies
toilettes à la hauteur de la mine Ca-
pelton, au coût de 150 000 $», expli-
que son président.

«Cette année, on pense pouvoir
vendre davantage de vignettes et les
quotes-parts des municipalités n’aug-
menteront pas», dit-il.

Le budget de la Sodecov est d’en-
viron 175 000 $, dont 110 000 $ pro-
viennent des municipalités membres.

A noter que la vignette de
l'ARCO, qui sera disponible chez les
marchands de vélos et auprès des mu-
nicipalités de la région, donne égale-
ment accès aux réseaux cyclables du
Parc linéaire des Bois-Francs, la Mon-
térégiade I et II, le Petit train du

Nord, dans les Laurentides, et le Petit
Témis, dans le Bas Saint-Laurent.

Patrouille améliorée

Le président de la Sodecov signale
d’autre part que le nombre de pa-
trouilleurs volontaires sur les pistes
cyclables passera cette année de 30 à
50.

«C’est une chose dont nous som-
mesparticulièrementfiers. Ça démon-
tre une prise en charge par les ci-
toyens, par des gens dynamiques qui
veulent faire quelque chose pour leur
communauté», indique Jacques Testu-
lat, rappelant que la Sodecov offre
une formation en premiers soins et en
mécanique du vélo à ces patrouilleurs,
qui sont également munis téléphones
cellulaires.

Parallèlement, la Sodecov compte
embaucher huit étudiants en techni-
ques policières pour assurer la sécuri-
té des utilisateurs du réseau.

«Notre action est davantage pré-
ventive. On a une responsabilité au ni-
veau de la sécurité du public», men-
tionne M. Testulat.

    

 

  

 

   

 

  

 

Les cyclistes devront
patienter encore

J avant d'emprunterle
| réseau des Grandes-

= 3 Fourches, le temps
i que les pistes dégè-

lent et séchent. En
mortaise, Jacques
Testulat, président

M de la Société de dé-
@ veloppement des

corridors verts (Sode-
ov).

Le tronçon manquant vers
le Val Saint-François ne
sera pas complété en 2001
 

Bromptonville (DD)

entre la région sherbrookoise et
celle du Val Saint-François ne

pourra être complété pour cet été: le
ministère de l’Environnement du Qué-
bec exige une étude d'impact de la So-
ciété de développement de corridors
verts (Sodecov), puisqu’une partie du
tronçon projeté est située en zone inon-
dable. .

Cette situation est loin de plaire au
maire de Bromptonville et préfet de la
MRC de Sherbrooke, Clément Nault,
pas plus qu’a la Sodecov, qui souhaite
réaliser ce projet depuis 1999 et qui a
en main les fonds pourle faire.

«Le résultat de tout ça? Ce sont des
coûts considérables: jusqu’à 100 000 $
pourl'étude d’impact, sans compter un
retard important dans la réalisation du
projet! Donc, on ne pense pas pouvoir
réaliser le lien cette année», déplore M.
Nault, au sujet de ce tronçon, dontsix

kilomètres se trouvent sur le territoire
de Bromptonville et un dans celui de
Saint-François-Xavier-de-Brompton.

En outre, déplore-t-il, à l’exception
d’une section d’un kilomètre dans la ré-
gion de Stukely-Sud et Waterloo, «ce
tronçon de sept kilomètres est tout ce
qui manque pour relier Montréal à
Québec en passant par l’Estrie».

«Ce que je trouve un peu déplora-
ble, c’est qu’on applique la réglementa-
tion à la lettre, alors que ce n’est tout
de même pas une autoroute qu’on
construit!» ajoute M. Nault.

Le problèmeest lié au fait que trois

L € lien cyclable de sept kilomètres

EE  

des sept kilomè-
tres de la piste cy-
clable projetée
sont situés en zone
inondable.

Le seul espoir,
dit le préfet de la
MRC de Sher-
brooke, c’est que
la Sodecov puisse
utiliser  l’étude

, d'impact que le
Clément Nault ministère des
Transports du Québec (MTQ) avait
réalisée il y a quelques années en vue
de l’élargissementde la route 55.

«Comme la piste cyclable longe la
«55», on a demandé la semaine derniè-
re au MTOQ si on pourrait se servir de
leur étude d’impact, ça aurait au moins
l’avantage de nous permettre de rédui-
re les coûts de 70 à 75 pourcent, alors

on se croise les doigts!» mentionne Clé-
ment Nault.

Vers Québec

Le président de la Sodecov, Jacques
Testulat, souligne pour sa part qu’une
fois ce lien complété,les cyclistes pour-
ront se rendre jusqu’à Richmond, puis
emprunter le Parc linéaire des Bois-
Francs, pour atteindre ensuite la Rive-
Sud de Québec,

«Mais pour l'instant, on ne peut
bouger», constate-t-il.

Ce projet est d’autant plus impor-
tant que le cyclo-tourisme fait partie
des stratégies de mise en marché de la
région chez Tourisme Cantonsde l’Est.
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: OLe maire André Langevin veut savoir ce qu'il adviendra sesinvestissementssi ses policiers passentà lo
a Jean-François GAGNON de milliers de dollars, pour l’achat de voitures de charge de celui-ci par la SQ.

=== Sherbrooke patrouilles etle reste, durantles dernières années. Par ailleurs, devant la Commission, à laquelle
“ roo Aura-t-on injecté cet argent en vain dans notre appartient le ministre de la Sécurité publique du

. _ sûreté municipale?»se demande encore le maire Québec. Serge Menard, la Ville de Coaticook
= € maire de Coaticook, André Langevin, se Langevin. - N'est inquiètée du sort qu'on réserverait au per-

IR montre heureux de l’accueil qu'a reçu lemé- Pour ce dernier, advenant le cas que la SQ sonnel administratif attaché à la SM. «Que lui ar-
< moire récemment présentépar sa localité de- prenne le relais de la police municipale, Québec rivera-t-il si la SQ reçoit le mandat de couvrir no-

vant at mmission sur les institutions. «Les gens devrait offrir une compensation financière pour tre territoire», questionne-t-il,

Cotairoaomen nous ont jele doi CN on. ces achats de matériel et autres investissements Finalement,le dernier point important abordé
vernement en tr de organisationpollPare du genre. Sinan, le gouvernement provincial va par le memoire de la Ville de Coaticook est celui
y ! > entendre parler de nous», lance-t-il. > service que ira le s de poli
à travers la province», confie-t-il. Pr > ; . du typed| service que fournira le corps de police
D LL. | ion de I: Quant à la cour municipale, le premier magis- provincial.
if at ce laquelle on aborde àquesion € de trat souligne que son existence serait menacéesi «Je ne suis pas certain qu'il repondra autant

ue ti or a iyhot € serait soumise la Ville de ja SQ était en fonction en sol coaticookois. «Les aux attentes de notre populations, indique te pre-
oaticoo Pa a posserte policière de son leà contraventions impayées, provenant des territoi- mier magistrat, en soulignant que son conseil mu-

toire ee vif Q. | municipalité aura-t-elle à res de la SQ, sont traitées par la Cour du Québec. nivipal à la possibilite de continuellement garder
payer e ta 1} pour les villes ou celui pour les mi- Or,ce type de dossier constitue la grande majori- à l'ocil son corps de police.
ICUX ruraux. té des affaires aboutissant à notre instance de jus-

«Si on nous appliquait celui pour lesvilles, il tice.» .

nous en coûterait beaucoup plus cher. Pourtant, De cette manière, le maire de Coaticook vou-
après un processus de fusion, nous comptons drait que la cour municipale de sa localité, qui est Photo ta Tribune archives
maintenant deux portions territoriales rurales». ay surplus utilisée par d'autres municipalités, se Le maire de Coaticook, André Langevin, est heureux de
indique le premier magistrat de Coaticook. charge des amendes non acquittées du territoire l’accueil réservé au mémoire de sa municipalité par la

«D'autre part. nous avonsinvesti des dizaines coaticookois, et ce. même après une prise en Commission surles institutions.
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Denis DUFRESNE Sherbrooke soient mises en ligne de compte Aux Berges Dominic Savio
dans les inconvénients et dommages subis par à KATEVALE (TRANSPORT INCLUS)

Sherbrooke les résidants. A

. le Comité des ci Ces équipements (conduites de sécurisation, du 25 juin au 24 août 2001
€ procès opposant le Comité des cHOyens puits, etc.) ont été mis en place aux limites est ; ; de 7
du DéveloppementDubreuil et la Ville de du lieu d'enfouissementsanitaire de Sherbrooke 1 à 9 semaines camp ;
Sherbrooke,à la suite de la «crise» desbio- afin de bloquer la migration des biogaz vers le consécutives ou non en

. gaz de 1997-1998, reprend ce matin au palais de Développement Dubreuil. vec

: justice, avec le témoignage d’experts de la Ville 5 ©, ES
. Sherbrook Entre septembre 1997 et mars 1998, une cen- g: de Sherbrooke. ; z AA Ge à ,
: ; . . Co taine de ménages ont dû être évacués à une ou à .
‘ La juge Suzanne Mireaultdoit aussi décider plusieurs reprises en raison de la présence de de rabais
- de la recevabilité d’une requéte de I'avocat des biogaz dans le sous-sol de leur quartier et dans si l'inscription est

a citoyens, Me François Gérin. Ce dernier a de- leurs maisons. Depuis, 569 propriétaires ont in- faite avant le 15 mal

oe mandé jeudi dernier une demande d’amende- tenté un recourscollectif de 17 millions $ contre age : 4 - 13 ans
Torta mentà sa déclaration afin queles infrastructures Sherbrooke pour dommages et perte de valeur age . ;

me de contrôle des biogaz installées par la Ville de de leurs propriétés.
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I . 22 $ SONATA GL 2001 Me _ POUR SEULEMENT 20 $ DE PLUS PAR MOIS,
sa Brom }onvi | |e LOUEZÀ PARMOS/ n° ou LA SONATA GL V6 VOUS OFFRE :

> COMPTANT DE 1995 $ i,pd ESRNren. * Moteur V6 de 2,6 litres - freins à disque

; ou % FINANCEMENT r = ao À assistés aux 4 roues * phares

on er son À L'ACHAT" at antibroulllards + roues de 15 po en
*, Sur tous les modèles Sonata. ; ; ; i
+ Jusqu'à 36 mois. alliage avec pneus Michelin

+ > PDSF de 20 495 $**

a Idn » moteur 16 soupapes de 2,4 litres + climatiseur + transmission automatique à 4 rapports « radio stéréo AM/FM/CD et 6 haut-parleurs « deux coussins gonflables (puissance de déplolement réduite) ;
-. avec système de détection de présence du passager « glaceset verrouillage électriques + et beaucoup plus! FF

3 e :

i= chevalier ECE$e? PDSF de 12 195 $** LOUE Z À PARTIR DE i

yt Bromptonville 0° 1 / Os

1 i d
DE COMPTANT PAR MOIS/48MOG Fr

uelques centaines de personnes TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS. AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ.
ont rendu hier un dernier hom- ou °

; mage au Grand chevalier du | ‘ % FINANCEMENTÀ L'ACHAT'mag :
0 Conseil 6849 des Chevaliers de Colomb » moteur multisoupape de 1,5 titre » coussin gonflable côté conducteur« tachymètre » dossier rabattable 60/40 à l'arrière Sur toutesles Accent. Jusqu'à 36 mois. ;
Ce, de Bromptonville, Fernand Bibeau, dé- « glaces teintées avecfiltre solaire » deux rétroviseurs extérieurs à télécommande manuelle + et beaucoup plus! Renseignez-vous sur les mensualités de location imbattables sur les Accent GSi 3 portes et GL 4 portes. 4

to cédé subitementle 5 avril à l’âge de 49 T

a. ans. « LE MEILLEUR RESULTAT »
Les funérailles de M. Bibeau ont eu x LACOTELAPLUS ÉLEVÉE»

. + lieu hier en l’église Sainte-Praxède-de- Highway Satety des É.-U -
at Bromptonville, en présence de sa famil- Test de colisionà5mim. 4

le, de ses amis et de nombreux confrè-

1 res des Chevaliers de Colomb, dont J

5 beaucoup de l’extérieur. POSF de 14 875 §** on DL PDSF de 19 1958"
«Fernand était quelqu’un de très ; [

ne impliqué dans sa communauté et savait TOUTE NOUVELLE ELANTRA GL 2001 ~~. TIBURON 2001

 

    
  

8 bien s’entourer pour mener ses projets
< à bien. Il était une personne assez ré-
“ servée, mais très efficace sur le ter-

rain», souligne son assistant Bernard
Guay, qui, à la suité du décès de M.Bi-
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FINANCEMENTÀ L'ACHAT’

Sur tous les modèles Tiburon. Jusqu'à 36 mois.

4 $ ou
LOUEZ À PARMOS/

PARTIR DE 48MO6S
COMPTANT DE 1495$ FINANCEMENTÀ L'ACHAT

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS Sur toutes les berlines Elantra. Jusqu'à 36 mois.

LOUEZ À PAR MOIS/
PARTIR DE 48MO

$COMPTANT DE 1895
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

0 AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ ; ; . , -
. : : - moteur2 litres de 140 HP + deux coussins gonflables (puissance de déploiement réduite) » roues de 15 en alliage d'aluminium

TE beau, devient automatiquement le « moteur 2 litres de 140 HP - deux coussins gonflables (puissance de déploiement réduite) + roues de 15 po - dossier arrière + radio stéréo AM/FM/CD - phares antitroilarés + aeran aire decouleur assortie placesàPacrues
hth Grand chevalier du Conseil 6849. rabattable 60/40 - radio stéréo AM/FM/CD - télécommande du volet de réservoir et du coffre « ef beaucoup plus! - et beaucoup plus!
  

«Il était un natif de Bromptonville,

oo où il avait un tas d’amis. Lorsque quel-

ue qu’un comme Fernand décède, c’est
ie une énorme perte pour la communau-

té, il était au centre de la vie ici», ajou-
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oo on se préparait pour aller au congrès POSF de 31 995 + » INTEGRALE

des Chevaliers de Colomb à Laval», ° POSF de 25 250% AUTOMAT.
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PARTIR DE 48 MOSS y
FINANCEMENTÀ L'ACHAT

COMPTANT DE 3995 $ Sur tous les modèles Santa Fe. Jusqu'à 48 mois.

Con mentionne M. Guay.
Le maire de Bromptonville, Clé-

vs ment Nault, lui-méme Chevalier de Co-

JE lomb, a aussi bien connu Fernand Bi-

fe beau.

-- XG300 2001

365. "48PARTIRDE pov y SuCOMPT FINANCEMENTÀ L'ACHAT"
ANT DE 4495 $ Surtous les modèles XG300. Jusqu'à 48 mois.

%

 

a loto-québec j 7 7 un Santa Fe GL 2001. PDSF à partir de 25 250 $: une XG300 2001. PDSF de 31 995 $. Taux d'intérêt annuel de 3.49 %/3,41 %/2.95 %/4.20 %/6,57 %/4,05 %, mensualités de 179 $/199 $/199 $/229 $/299 $/365 $ pour 48 mors, sans obligation au terme du contrat de location. Coût total

: “ de location : 8592 $/11 047 $y11 447 $/12 967 $/18 347 $22 015 §. Opton dactat 5447 $/5744 $/9958 $/9889 $/11 173 $/13 276 $. Comptant de 0 $/1495 $/1895 $/1995 $3995 $/4495 $, premiere mensualté exgée. Dépôt de sécurité de 0 $/0 8/199 $/229 $/299 $/365 $. Frais de
; i transport et de préparation indus pour l'Accent, l'Elantra et la Tiburon,en sus pour la Sonata. le Santa Fe et la XG300.Taxes,frais dimmatncutation et frais d'admanistraon de 350 $ en sus. Kiométrage annuel de 20 000 kan. 10 € par kilomètre additionnel. ""PDSF de l'Accent GS 3 portes
; 2001à partir de 12 195 $; de la berline Elantra GL 2001à partis de 14 875 $. de Ia Tiburon de base 2001à partir de 19 195 $. de la Sonata GL 2001 à parbr de 20 495 $; du Samta Fe GL 2001à partr de 25 250 $; de la XG300 2001 de 31 995 $. Frais de transport, d'immatriculation, de

! gun [inne ion et taxes en sus des PDSF. Le concessionnarre peut vendre à prix moindre. {Taux annuel de financement à l'achat de 0 % dsponible pour tous les modèles Accent, Elantra, Tiburon et Sonata 2001 pour une période de 24 ou 36 mois, de 4,8 % pour la XG300 2001 pour une
' CS , période de 24, 36 ou 48 mois: de 5.8 % pour tous les modèles Santa Fe 2001 pour une période de 24. 36 ou 48 mors. Example de financement 10 000 $ à un taux annuel de 0 %/4,8 %/5,8 % équivaut à des mensualités de 277.80 $/22940 $/233,90 $ pour 36/48/48 mois. Coût de prêt
, Tirage du 2001-04-16 % 0 $/1011.20 $/1227.20 8, pour une obligation taie de 10 000 $/11 011.20 $/11 22720 $.Les ofres de location et de frrancement à achat sort d'une durée imtée. su approbaion du créé, ef ne peuvent être combnées à aucune autre offre. Vor le concessionnaire pour les détale.
> - Le logo PEST BUY SEAL® est une marque déposée de Consumers Digest inc. utilisée avec permission.
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«C’est un de mes anciens élèves!

C’était un gars discret, mais très dévoué
à sa cause et aimé de tout le monde. Il

avait aussi de très bonnes qualités de
leader», confie-t-il.

M. Bibeau laisse dans le deuil sont
épouse Anita Boily, ses enfants Julie et

Dominique, de même que de nombreux
autres parents et amis.

 

  

      
   

DES VOITURES GARANTIES POUR LONGTEMPS: Garantie globale limitée de 3 ans/60 000 km + Garantie de 5 ans/100 000 km sur le groupe motopropulseur + Garantie de 5 ans contre les perforations + Assistance routière 24 heures
de 3 ans/60 000 km comprenant livraison d'essence, changement de roue en cas de crevaison, déverrouillage. remorquage et autres services. Un simple appel sans frais suffit à toute heure.
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MOTEUR V6 DE 3 LITRES + TRANSMISSION AUTOMATIQUE À 5 RAPPORTS AVEC MODE SHIFTRONIC
« freins antiblocage ABS « antipatinage deux coussins gonflables frontaux et latéraux (puissance de déploiement réduite)
« sellerie en cuir « toit ouvrant électrique » radio stéréo AM/FM/CD et 6 haut-parteurs » réglage automatique de la température
régulateur de vitesse « glaces, verrouillage et rétroviseurs dégivrants à commandes électriques - et beaucoup plus:

‘Programme de location de Les services financiers Hyundai pour une Accent GS 3 portes 200" PDSF a parur De 12 195 $. une berime Elartra GL 2003 POSF à part"

V6 DE 2,7 LITRES * TRACTION INTÉGRALE * AUTOMATIQUE SHIFTRONIC À 4 RAPPORTS
» deux coussins gonflables (puissance de déploiement réduite) « radio stéréo AM/FM/CD et 6 haut-parleurs

« régulateur de vitesse « glaces et verrouillage électriques « roues de 16 po en alliage d'aluminium - et beaucoup plus!
 

 

www.hyundaicanada.com

Ze 14 875 $ une Tiburon de base 201, PDSF a part de 13 195 $. une Sonata GL 2001. PDSF a partr de 20 495 $;
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a venue prochaine des extraterrestres an-
L noncée par Raél et les visites touristiques

de l’Ufoland aménagé à Maricourt, près
de Valcourt en Estrie, ont déjà soulevé bien
des critiques. Surtout que l’Ufoland est inscrit
dansles produits touristiques régionaux et bé-
néficie ainsi d’une certaine reconnaissance pu-
blique.

Raël, cet ancien journaliste français, verse
allègrement dansla bêtise pour obtenir encore
plus devisibilité sur son organisation et sur

lui-même. Le jour de Pâques, dans la salle de spectacle Le
Gésu, à Montréal, Raël a lancé son ouvrage Oui au clonage
humain; la vie éternelle grâce à la science.

 

ET

, Le jour dela résurrection de Jésus, Raël en a profité pour
2 faire tout un cirque en prétendant que Jésusest le fruit du tout

premierclone. «Après queles antisectes hostiles de l’époque
eurenttué Jésus, les Élohims(ses amisextraterrestres) ontpris
ses cellules pourle cloner, et ils ont downloadé sa mémoire
dans son corps tout neuf».

Si Raël et son organisation soulèvent depuis longtemps
bien des questions sur leur façon de fonctionner et sur leurs ac- 

ÉDITORIAL

aël dépasse les bornes
tivités de recrutement auprès desjeunes,la population se rend
maintenant compte quele chefspirituel de cette organisation
ne recule devant aucune bassesse pour parvenir à ses fins et
pourfaire fructifier l’avoir de Raéliens.

Ainsi, il mousse sans relâche son organisation Clonaid qui
s’est lancée dans la course à la création du premier clone hu-
main. Clonaid, qui aurait déjà une cinquantaine de mères por-
teuses potentielles, réclame 200 000 dollars américains pourle
clonage humain. Raël semble voutoir profiter de la naïveté hu-
maineet de l’intérêt général sur le phénomène du clonage de-
puis la naissance de la brebis Dolly en Angleterre pour accu-
muler la publicité et pêcher quelques gros poissons.

Il faut dire que Raël semble avoir visé juste puisque desre-
vues aussi prestigieuses que Time et Wired ontfait état des in-
tentions et des recherches de Clonaid. La directrice de Clonaid
et présuméespécialiste de la question, Brigitte Boisselier, a té-
moigné récemment devant un sous-comité à l’éthique du Sénat
américain qui se questionne surle clonage. Les médias ont
rapporté ce témoignage étonnant, dansle contexte où Clonaid
serait déjà en voie de provoquer la première naissance issue
d’un embryon cloné.

Les réponses de la spécialiste sont apparues évasives et les

‘compter sur plus d’un chef pour répandre la bonne nouvelle à

“
t
a

c
a

bk
8
E
F
T

images du laboratoire de recherche montrées au petit écran 1
ont provoquéplus de suspicion que de réponsessur les recher-
ches menéesparl’organisation.

Avant d’offrir ses services à tout vent, Raël, qui veut le bien
de son organisation, devrait au-delà de la publication d’un livre
se cloner lui-même pour donnerl’opportunité aux Raéliens de.

léchelle mondiale. C’est trop pour un seul homme. Il pourrait
prouverle succès de la recette sans faire courir à personneles
risques de la naissance d’un enfant ayant des malformations
majeures.

Je laisse le soin aux spécialistes en éthique de débattre de la
pertinence du clonage humain, mais il est évident que Raël est
à la recherche de gens fortunés pour la bonne marche de ses
recherches. La plus grande prudence s’impose.

À ceux qui se questionnentsurla visibilité que les médias
ont accordée ces dernières semaines au chef des Raéliens,je
leur rappellerai seulement que des personnes informées,sur-
tout lorsqueles informations paraissent invraisemblables, peu-
vent porter un meilleur jugement.

Raël a au moins le mérite de provoquerla réflexion sur un
débat de société.
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Des cégépiens
iront à Québec

ercredi dernier, dans sa couver-

M ture médiatique du vote de grè-
ve au Collège de Sherbrooke,le

journaliste Gilles Fisette rapportait, en
tête d’article, que «les cégépiens refu-
s[aient] de joindre la contestation
autour du Sommet des Amériques».
Effectivement, les trois propositions
de grève offertes aux étudiants et étu-
diantes par l’Association étudiante du
Collège de Sherbrooke furent rejetées
une après l’autre, mêmecelle - la der-
nière - d’une grève limitée au vendredi
20 avril seulement.

Toutefois, 277 étudiants et étu-
diantes se sont quand même pronon-
cés en faveur de la dernière proposi-
tion malgré les 294 qui ont voté
contre, ce qui signifie que près de
48,5 % des personnes présentes lors
du vote ne refusent absolument pas de
joindre la contestation autour du Som-
met des Amériques. Au contraire, el-
les appuient grandement le mouve-

ment d'opposition à la création d’une
Zone de libre-échange des Amériques
(ZLEA) centrée sur le capital finan-
cier. De plus, ces mêmesétudiants et
étudiantes dotés d’une conscience so-
ciale croient que l’individualisme abru-
tissant ne peut rien contre les mani-
gances clandestines de quelques
parlementaires subordonnés aux dik-
tats d’une poignée de puissants chefs
de transnationales.

Pour la plupart, ils se déplaceront
donc vers Québec, du 20 au 22 avril
prochain, afin de dénoncer les prati-
ques antidémocratiques qui gravitent
autour du Sommet des Amériques. Ils
brandiront alors pancartes et bandero-
les pour ceux et celles qui n’auront pas
saisi l'ampleur d’un tel traité de libre-
échange.

Charles-Olivier Mercier
Responsable de la faction ZLEA

du Collège de Sherbrooke  
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Mondialisation et ZLEA: les femmes
ont-elles raison d'être inquiètes?
NDLR: Le Conseil du statut de la
femme vient de terminer une étude
sur les effets de la mondialisation

“ sur les femmeset sur les moyens de
faire en sorte que la ZLEA apporte

- une plus grande égalité entre hom-
mes et femmes. La présidente du
CSF, Diane Lavallée, en reprend ici
quelques éléments.

A sur toutes les lèvres et à quelques
jours des discussions qui engage-

ront le futur du Québec et du Canada
tissé par la Zone de libre-échange des
Amériques (ZLEA), les femmesont-el-

les raison d’être inquiètes? (.) La
mondialisation soulève-t-elle des
écueils spécifiques pour les femmes?

lors que le mot mondialisation est

Le Québec a inscrit au coeur de ses
valeurs fondamentales l'égalité entre
les hommes et les femmes. Toutefois,
les femmes n’ont pas encore atteint
l’égalité complète dans les différentes
sphères de l’économie et du pouvoir.
Elles savent que la situation en emploi
et l'autonomie économique de la plu-
part d’entre elles peuvent être fragili-
sées par le retrait de l’État et parl'avè-
nement d’un marché du travail hyper
compétitif. Trop souvent, cela se tra-
duit en emplois précaires pour lesquels
on réclame plus d’exigences et un plus
grand rendement.(...)

Les femmesont-elles raison de s’in-
quiéter des effets de la mondialisation?
Il semble bien que ces craintes soient
fondées. En effet, plusieurs chercheu-

ses ont documenté les conséquences
bien réelles de la mondialisation sur les
femmes. Bien sûr, des jeunes femmes

pCGrDATENE

  

  

Snymond Tardif Rond Morin
Migsident of éditeur Vice-président

Foamsof odeisigraion   

   

Rédacteur on chef

d’Asie et d’Amérique latine, particuliè-
rement les célibataires, ont connu une
hausse de l’emploi à la suite de l’afflux
des investissements étrangers, mais il
s’agit la plupart du temps d’emplois
peu gratifiants, hiérarchiquement infé-
rieurs, souvent peu rémunérés et effec-
tués dans des conditions difficiles. De
plus, les politiques favorisant le regrou-
pement des terres et leur exploitation
intensive par les multinationales de
l'alimentation privent souvent les fem-
mes des pays les plus pauvres de leurs
moyens de subsistance traditionnels
sans qu’elles n’aient souvent accès aux
nouveaux emplois créés. Par ailleurs,
l'effondrement de l’économie centrali-
sée a accru de beaucoup l’insécurité fi-
nancière des femmes des pays de l’Est.
Enfin, avec la mondialisation, on a vu

s’accroître, presque partout dans le
monde, le commerce sexuel impliquant
des femmeset des jeunesfilles.

(...) Bien sir, le contexte de la mon-
dialisation, le développement des nou-
velles technologies et la valorisation de
l'excellence offrent des possibilités
d’emploi nouvelles et stimulantes aux
diplômées jeunes, disponibles, scolari-

sées et qualifiées. Cependant, comme
les travailleuses se retrouvent avant
tout dans les services et que les expor-
tations concernent encore beaucoup la
production de biens dansdesindustries
où elles sont moins présentes, on peut
penser qu’elles ne sont pas les premiè-
res bénéficiaires directes des emplois
résultant de la hausse du commerce in-
ternational.

En revanche, les femmes font les

frais des impératifs de rentabilité finan-

Directeur de l'information Directeur
Jacynthe Nadeau

       

  

 

11d)JN

cière que le contexte de la mondialisa-
tion impose désormais aux entreprises.
Compétitivité, flexibilité et rationalisa-
tion se traduisent, pour elles comme
pour les autres, par un accroissement
des exigences au travail alors qu’elles
semblent davantage touchées par la
hausse de la précarité, un phénomène
qui touche aussi les jeunes hommes,
mais qui affecte les femmes tout au
cours de leur vie. Ces circonstances ne
sont pas propices à la venue d’enfants
et à la conciliation des responsabilités
parentales. De plus, l’intégration rapide
des nouvelles technologies (guichet
automatique, carte à puce, scanner,
code barre, répondeur, système de pri-
se d’appel, ordinateur, etc.) a réduit le

bassin d’emplois dans des secteurs où
elles se concentrent (banques, commer-
ce, bureaux, etc).

Par ailleurs, le Québec et le Canada

ont comme partenaire privilégié les
États-Unis, première puissance écono-
mique mondiale et champions de l’éco-
nomie de marché. Dans quelle mesure
le Canada et le Québec pourront-ils,
tout en resserrant leurs liens économi-
ques et en uniformisant leurs pratiques
commerciales avec le géant américain,
maintenir ce qui fait la spécificité de
leur modèle de société, basé sur une
présence plus soutenue de l’État en

matière de politique sociale et de servi-
ces publics?

On peut se demander aussi si les
outils dont le Québec s’est doté pour
favoriser l’égalité entre les hommes et
les femmes - on pense ici à la Loi sur

l'équité salariale, au programme d’obli-
gations contractuelles, au retrait pré-

pére=

Alain LeCl
Christion Malo Conseiller

 

   | ET

René Bélivecy André Roberge
Diroceur

ventif, etc. - seront considérés comme
des entraves au commerce par des in-
vestisseurs étrangers ou même des en-
treprises d’ici.

Les femmes sont également frap-
pées parles plans d’austérité budgétai-
res des gouvernements. Moins d’Etat
signifie souvent pour elles perte de
bons emplois, renvoi au tiers secteur
moins rémunéré et retour à la famille
de la responsabilité des malades et des
personnes âgées. Moins d’État signifie
souvent aussi plus de marché, moins de

lois sociales et du travail, moins d’im-
pôt, plus de politiques ciblées et moins
de redistribution du revenu.

La mondialisation a donc deseffets
particuliers sur les femmes d’abord par-

ce qu’elle est mue par des préoccupa-

tions économiques sans égard au bien
commun à une époque où l’Étatse reti-
re du champ social; c’est également en

raison du rôle qu’elles exercent dansla
sphère privée, particulièrement dansla

famille et du caractère gratuit de ce tra-

vail et, enfin, c’est aussi à cause de la

place inégale qu’elles occupent sur le

marché du travail et au peu de valorisa-
tion accordéeà leur travail.

Le Conseil du statut de la femme ne
s’oppose pas au processus de mondiali-
sation. Par contre, comme bien d’autres
aveclui, il croit quela libéralisation des
échanges devrait conduire aussi, sinon
d’abord, à une répartition équitable de
la richesse, à la promotion des droits
humains et politiques de même qu’à la
préservation des ressources et de l’envi-
ronnement. Le Conseil du statut de la
femmecroit que l’intégration continen-
tale, malgré les nombreux problèmes

NES IE ETS PINS TSLT ETEee A

SIS

Steave Rancourt Pierre Vallée
Michel Doyon Contrôleur
Mijoints as diracieur
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que nous venons de relever, peut être
une occasion d’une plus grande démo-
cratisation, d’une meilleure solidarité,
et d’une véritable égalité entre les hom-
meset les femmes à la condition, bien.

sûr, de le vouloir réellement et de se

donner les moyens d’y parvenir. :

Entre autres:

- inclure dans l'accord de la ZLEA,
une clause prévoyant la primauté des
droits humains universellement recon-
nus sur les accords commerciaux;

- fixer des objectifs sociaux, cultu-
rels, environnementaux et visant l’égali-
té à l’intérieur du projet d’intégration
économique continentale, avec des
moyens concrets et efficaces de les at-
teindre;

- maintenir l’exclusion, dans le pro-,
jet d’accord de la ZLEA, de certains

services qui sont déjà exclus du champ
d’application de l’ALENA, soit les ser-
vices de santé et les services sociaux, les

activités de garde et services connexes,
les services publics, les services d’édu-
cation et de formation et les services af-
férents à la conservation et aux ressour-
ces naturelles;

- inclure dans la ZLEA des disposi-
tions favorisant l’application des nor-
mes minimales de travail comprises
dans les conventions fondamentales de,
l’Organisation internationale du trayail
(Ort); E

-) 4
Diane Lavallée:

Présidente?
Conseil du statut de la femme!
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Imacom, Jocelyn Riendeou

Un incendie d'origine criminelle a endommagé une roulotte de
construction sur la rue des Grandes-Fourches Sud, on soirée di-

L'oeuvre de vandales
Sherbrooke (PSJ) - De jeunes vandales auraient pu

avoir mis le feu à une roulotte de chantier, 100 rue des

Grandes-Fourches Sud, dans le centre-ville de Sherbroo-

ke.
Il était passé 19 heures, dimanche, quand les pompiers

de Sherbrooke et des patrouilleurs du Service de police de
la région sherbrookoise ont été dépêchéssurles lieux.

Unepartie de la roulotte était en flammes.
Une fois le feu éteint, les pompiers ont brisé le cade-

has pour entrer à l’intérieur et s’assurer qu’il n’y avait au-
cun nid de flammes.

L’inspectrice Ginette Bélair, du Département de pré-
vention des incendies,s’est rendue sur place.

Il ne faisait aucun doute que la roulotte avait été as-
pergée d’essence provenant d’un bidon que le ou les au-
teurs du geste avaient trouvé dans un conteneur, près de
la roulotte.
“Le bidona été retrouvé sur place;il était calciné.
__ On a avancé 11 000 $ de dommages pource geste gra-

tuit.:
Rien de nouveau dans

”, ° e

efragique accidenve
"La Sûreté du Québec du poste autoroutier de la Mon-
térégie n’a signalé aucun développement au sujet de la
mart tragique d’un automobiliste de Rock Forest, heurté
ÿiolemment par un chauffard qui n’a pas encoreété retra-
cé, ;
: C’est ce qu’il a été possible d'apprendre,hier, à la Di-
tection des communications de la SQ, à Montréal.

* Rappelons que l’accident s’était produit au kilomètre
19 de l’autoroute 10, à la hauteur de Carignan, non loin

de Chambly, dans la nuit de jeudi à vendredi.

: / M. Richard Lavoie, âgé de 31 ans, de Rock Forest,

était dans sa voiture et immobilisé sur l’accotement quand
tn chauffard qui désirait doubler un fardier a entrepris de
le dépasserpar la droite en empruntant l’accotement.

L’impact a été extrêmementviolent et M. Lavoie de-

vait périr.
: _ Quand a l’autre conducteur, réalisant ce qui venait de

se passer et pour une raison que l’on ignore, a abandonné
ta voiture de location danslaquelle il prenait et a disparu
dans la nuit.
"Des recherchessurle terrain, des vérifications dans les

hôpitaux n’ont pas permis de le retracer. Avait-il un télé-
phonecellulaire en sa possession et a-t-il réussi à rejoin-
dre une connaissance pourse faire tirer de là?

: Il avait loué la voiture à l’aéroport de Dorval. On a
donc probablementson identité maisil faut tout de même
retracer la personneet la mettre derrière le volant. It a sû-
rementsubi des blessures, des lacérations au visage ou des
écchymoses qui témoigneraientde ce délit de fuite mortel.

: Toute information au sujet de cet accident tragique et

du chauffard peut être transmise aux autorités de la SQ.

Le faux médecin fraudeur
a repris le boulot

Deslecteurs se rappelleront sans doute d’une mise en

garde que La Tribune avait faite, dans la chronique de

faits divers, au sujet d’un faux médecin fraudeur qui avait

this au point une technique pour détrousser... de bons sa-

maritains.

L’individu en question se tient généralement sur les

hauteurs du quartier Est de Sherbrooke, prend souvent le

temps de choisir ses victimes et voici la façon dontil pro-

cède.
Jeudi saint dernier, le suspect a frappé dansla vitre de

la portière d’un véhicule pour attirer l’attention d’une

dame.
Elle se trouvait à proximité du Provigo, rue King Estet

12eAvenue.
‘Il s’est présenté comme étant un médecin; il a ajouté

que sa voiture était en panneet qu’il avait trois appels en

atfénte et il demandait à la damesi elle voulait bien le

conduire à l’hôpital.
-* Chemin faisant, une fois à la hauteur de la Caisse pop,

King et Bowen,il lui a demandé d'arrêter caril voulait de

l’argent mais surtout la dédommager, la récompenser

pour sa peine. Il a rempli un chèque personnel au mon-

tant de 120 $ etil lui a offert en lui demandantde le dépo-

setdans son compte

à

elle et de se garder pourelle 20 $.

La damene voulait pas être récompensée.

Alorsle suspect a déchiré le chèqueetil a écrit derriè-

re,unecarte hum «personnelle» un montant de 60$ et a

déposé la carte dans une enveloppe puis de nouveau, il a

demandé à la dame si elle ne pouvait pas aller déposer

cela dans son compte, affirmant qu’il agit souvent de cette

façon et quela caisse lui rembourserait le montant.

Elle a déposé l’enveloppe, a effectué un retrait de 60 $

qu’elle a remis au faux médecin. Il va sans dire que l’on

n'avait jamais entendu parler du médecin en question

quand on s’est informé à l’hôpital Hôtel-Dieu. Le méde-

ciri n’existait pas,le fraudeur oui.

, L'homme en question est de race blanche et est âgé

d’eriviron 30 ans. Il a le teint foncé.Il a les cheveux courts

ondulés. Il mesure environ 1,78 m (cinq pieds et dix pou-

ces). Il est bien vêtu. Commeon dit c’est le gars auquel on
donnerait le bon Dieu sans confession.

À pèu de choses près, la technique de fraude.est quasi
identique à celle du faux urgentologue du CHUS qui se
faisait promener depuis les hauteurs de l’Est jusqu’au

CHUS... pour un même dessein.

‘Toute information au sujet de ce beau parleur peut
êtretransmise aux autorités du SPRS,821-5555.

 

  
  

  

   

Le professeur
d'éthique Georges
Legault signale
que quelque chose
doche dans la
théorie de Raél...

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

i Raél évoque la science et la rationalité
S pour expliquer ses théories, il a oublié un

simple fait mathématique au sujet du possi-
ble clonage de Jésus. Le Fils de Dieu aurait dù
être cloné dès sa naissance pour qu’on puisse
disposer d’un adulte de 33 ans à sa mort pour le
remplacer.

Il aurait donc fallu prélever un bout de tissu
humain de l’enfant né à Bethléem pourprélever
une cellule et commencer le processus de clona-
ge, fait valoir le professeur d’éthique Gevrges
Legault.

«La question de la résurrection m’interroge
beaucoup. Jésus aurait dû être cloné dès sa
naissance. Scientifiquement parlant. ça me pose
des problèmes», lance le professeur de l'Univer-
sité de Sherbrooke avec un léger sarcasme dans
la voix.

Le chef du Mouvement raëlien a soutenu,
en plein dimanche de Pâques à Montréal, quele
Christ avait été en fait le premier cloné façonné
par rien de moins que les extraterrestres!
N’ayant pas peur d'utiliser des paroles percu-
tantes et choquantes lors du lancement de son

Le Tribune,Sherbrooke, mord 17 ovni 2001 +

«Jésus aurait dù être -

cloné dès sa naissance»
dernier livre, Raël
a ajouté qu’une
fois Jésus mortsur
la croix, les Elo-
hims (extraterres-
tres) ont pris ses
cellules pour les
cloner...

C'est là que ça
cloche quelque
peu, répond M.
Legault. Le «pro-
phète des Elo-
hims» ne pouvait
pas trouver meil-
leur stand publici-
taire pourla sortie
de son nouveau
bouquin portant
justement sur le
clonage humain.

. «Raël évoquela
science, mais disons que le miracte chrétien vaut
bien le miracle raélien...»

«C'est un coup médiatique pour vendre plus
de livres. Ses explications ne tiennent pas. Je
pense qu’il veut redorer son image devant le
congrès américain (un comité spécial sur Je clo-

 

 
Raël, le chef du Mouvement
raëlien a soutenu, en plein
dimanche de Päques à
Montréal, que le Christ
avait été en fait le premier
cloné façonné parrien de
moins que les extraterres-
tres!

x7

,

nage humain il y a quelques semaines). Ça n'a
pasété fort son affaire.»

Georges Legault s'intéresse aux questions
du cloñage humain depuis environ cinq ans.
l'oute cette affaire pose des questions éthiques
très profondes. L'humanité devrait déjà com-
mencer à y songertrès sérieusement.

Malheureusement, c'est par l'intervention
de personnages colorés comme Raël que de de-
bat s'enclenche, fait-il remarquer.

«Le clonage humain, ce n’est pas pour de-
main, mais certains vont s’essayer, Les gens vont
être éblouis par la prouesse scientifique, mais
personne ne va se poser‘ la question où ça va
mener.»

«Pourquoi le faire mème si c'est possible”
Qu'est-ce que ça donnera à l'humain d'avoir un
clone? C'est une autre personne, ce n'est pas
nous. Raël parle de robots biologiques. Va-t-on
créer des sous-humains? Il faut y penser», pour-
suit le professeur Legault.

«A qui ça va servir? Aux riches! Il faut faire
attention pour ne pas tomber dans l'exploita-
tion de la souffrance humaine, comme celle de
parents qui perdent leur enfant. Si on clone cet
enfant, ça ne sera pas lui, ça sera un autre en-
fant.»
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Rarboursementde l'équivalonide 12

VOS

Présentez-vous d’ici 21 heures chez

4
DAEWOO

À l'acquisition en achat ou en location de n'importe quel véhicule neuf et usagé ce

s le j @

ZPLUSVOSPAIEMENTSPENOA
sé à votre four.

La famille Beaucage pourrait régler tous à

vos paiements pour la prochaine année!
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«
mardi 17 avril 2001 entre 9 h et 21 h dans l'une des concessions du Groupe Beaucage, Conditionnel à l'approbation du crédit et pr

à de 3 600$taxesincluses rors 31sohedeur

pesmi

louise les signatures rocusiies. Tous les détails sul place.
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AU CENTRE SPORTIF

DE L'UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

En collaboration avec :

Fournisseur officiel des matériaux d'Expe habitat de l'Estrie ;   
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A Fallu, MD, psychiatre,
FRCP, LMCC

M. Thérien, MD,

psychiatre FRCP

MJ Queenton, MD, omnipraticienne

1 SI vous présentez
cinq des neuf

symptômes suivants
dont l’un des deux

premiers
de cette liste,

VOUS POURRIEZ
SOUFFRIR
© dépression.
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Protection de 5 aus ‘10285 km
Assistance routière de 5 ans/ 13000 km”.

LLEEUE
mentale

ward, Sherbrooke, J1G 1W4

Humeur dépressive (se sentir triste)
Diminution marquée de l'intérêt
ou du plaisir pour toutes activités
Perte ou gain significatif de poids

sans régime
Insomnie ou hypersomnie presque
tous les jours
Agitation ou ralentissement
psychomoteur
Fatigue ou perte d’énergle presque
tous les jours
Sentiment de dévalorisation
Diminution de l’aptitude à penser
ou se concentrer
Pensées de mort récurrentes

Faites plaisir à toute la famille.

 

LOCATIONDE 48 MOIS. TRANSPORT ET TAXE SUR LE CLIMATISEUR INCLUS.

LA TOUTE NOUVELLE DODGE CARAVAN SE 2001

DODGE CARAVAN SE 2001 : Nouveau moteur V6 de 3,3 L, 180 ch * Transmission automatique à 4 rapports

» Climatiseur * Sacs gonflables à déploiement progressif * Portes coulissantes * Radio AM/FM avec lecteur CD * Habitacle 7 places » Filet à bagages

* Tapis protecteurs avantet arrière * Porte-bagagesau toit * Dégivreur d’essuie-glace avant * Ancrage d'attache pour siège d'enfant

* Plein d'essence gratuit“ « 5 ans/100 000 km** sur le groupe motopropulseuret assistance routière de 5 ans/100 000 km**

ENSEMBLE VALEUR AJOUTÉE
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 Un bras canadien
amélioré pour la
station orbitale
internationale

       
   

 
   

  

   

    

Dodge Grand Caravan 2001
Meilleure mini-fourgonnette
Association des Journalistes

Automobile du Canada’

* "Options de location | 4
"de 48 mois offertes.

 

Mensualités Comptant inital

268$ 4900 $
348% 1350*
379$ 0* ©
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Seulement chez votre concessionnaire Chrysler * Dodge * Jeep,
* Tant mensuel établi pour a Dodpe Caravan SE 2001 avec ensemble 28C + AM + AN + AP + REX, et comptant intial de 4900$ où echange équivalent. Premmes versement et dépût de sécunté eugés à Là Ivrausos. Le locatanre est responsable

de l'excédent de lolométrage après 81600 km du taux de 156 le km. Location pour sage personnel seulement. Sous réserve de [approbation de Serves financers DammderChrysler, immatriculation. assurances. drs sur les pews newts, fas
d'inscription au Registre modiher et taxes en sus, Le concessionnaire peut louer à prix mosndre et peut devoir commandes/échsnger on vélicule. Aucun rachat reques. Offre d'une durse limètée et exchesive saut pour les possibilités de la combler à

la remise aux diplômés et au programme d'arde aux handicapés physiques. © Gratuit à l'achat où à ta location d'un véhicule neuf 2001.
tua diplômés de 500$. t Le prix « Nouvelle meslieure mire-fourgs
Voir votre concessionnaire participant pour les détais et les conditions. Jeep, test one marque déposée de DaimlerChrysler

vas Fille à propriété entière de DaimierChrysier Corporation. Portez touours votre cainture. La banquette arrière est l'endroit le plus sûr pour assecur les enfants.

Association publicitaire des concessionnaires Chrysier © Dodge © Jeep, du Québec

2001» de l'A ion des Journakstes A

sut le groups mot-sronulseur

** Surrant que l'une ou l'autre cocenstance se produrra La prasmeire. Des conditions sapphquent. § Remise
dile du Canada à été décerné à la Dodge Grand Caravan. La photo est à titre indicatif et représente la Dodge Caravan.

Corporation. utilisée sous hcence par DamnierChrysier Canada. Chrysier est une marque dépoaée de DaimalerChrysier Canada inc.

   

 

 Photo AP Æ
Les membres de la mission STS-100.Le:
commandant Kent Rominger, assis à*
gauche, et le pilote Jeff Ashby, à drol- &
te, entourent le cosmonaute russe, Yori J;
Lonchakov, le spécialiste de mission
Scott Parazynski, l’astronaute italien
Umberto Guidoni, le Canadien Chris
Hadfield, et le spécialiste de mission
John Philips. lis s’envoleront jeudi à
bord de la navette Endeavour, à desti-
notion dela station orbitale internatio-
nale.  

Michelle MACAFEE
 

Cap Canaveral, Floride (PC)

rès plus de 15 ans de planifica-
A tion et de mise au point, le

«Canadarm2» prendra jeudi son
envol pour la station orbitale interna-
tionale, à bord de la navette Endea-
vour.

Une quinzaine de sociétés cana-
diennes, dont les.entreprises québé-
coises EMS Technologies, CAE Elec-
tronique et FRE Composites, ont
contribué à la conception du «Télé-
manipulateurdela station spatiale».

L’astronaute Chris Hadfield sera
de la partie, qui assurera l’installation

et le déploiement du bras robotisé et
sera du coup le premier Canadien à
«marcher» dans l’espace. Il est arrivé
hier en Floride en vue du lancement
de la navette Endeavour, prévu jeudi.

Il a indiqué que la préparation à la
mission fut un long mais agréable pro-
cessus et qu’il était très excité en par-
lant de la mission.

Vétéran de Mir
Lors de son premier voyage dans

l’espace, en 1995, M. Hadfield a été le
seul Canadien a prendre place a bord
de la défunte station spatiale russe
Mir.

Selon l'Agence spatiale canadien-
ne, le bras robotisé est essentiel à la

construction de la station orbitale.
«Sans le Canadarm, il serait excep-
tionnellement difficile de la complé-
ter», soutient Chris Lorenz, directeur
des opérations de mission.

Le bras sera en effet indispensable
à l’installation du sas et des panneaux
solaires.

Deux outrois sorties
Pour fixer le bras de 1,6 tonne, ‘

Chris Hadfield et l’Américain Scott
Parazynski devront effectuer deux à
trois sorties, pouvant durer jusqu’à
sept heures. .

Contrairement aux cinq bras cana-
diens dont une extrémité est attachée
en permanenceà l’intérieur des navet:
tes, chaque extrémité du Canadarm2
pourra se fixer à des bornes électro*
mécaniques, permettant à l’autre d’ef
fectuer d’autres tâches.

Le bras robotisé est constitué dé
deux longs segments équipées dé
«mains» et d’une charnière centrale

permettant de le plier en deux. 1

Le «vieux» bras sert encore -
Le bras canadien original ne sera

pas en reste, puisque c’est lui qui sou;
lèvera la palette du Canadarm2 et ar:
rimera le bras à la station avant qu’il
ne soit déployé par les astronautes
Hadfield et Parazynski. Ce

Une fois le Canadarm2 amarré, ü
soulèvera la palette et la remettra aû
bras de la navette, qui la déposera emt
suite dans la soute. Ce sera la premiès
re «poignée de mains» de robots dans
l’espace. ;

Si le nouveau bras verra ses mous ’
vementslimités par les six bornes élèc:
tromécaniques, il pourra éventuelles

ment se mouvoir le long de la station
grâce à un systèmederail. “a

Il s’agit du plus gros élémentfours
ni par le Canada dans le cadre de sä
contribution à la station orbitale. La
participation canadienne s'élève des
puis 1984 à 1,4 milliard $. .

Besoin
d'être écouté ?

CA — Quelqu'un
8 AS @) ost2 pourto

LD y confidenti

aaESD3
1-800-667-3841

7 jours
24 heures

Une lueur
d'espoir

 

 


